GRANDE 


U R O I,  H'i-f 


ET  DE  LA  famille  ROYALE, 

' ' EN  LORRAINE, 

Par  le  Maître  de  Poste  et  les  Habitsns 
d’Astenay  , malgré  les  efforts  des  Hus- 
sards sons  le  commandement  du  héros 
de  Nancy , M.  Bouillé  qui  vouloit  favo- 
riser leur  évasion. 

ET  DÉCRET 

De  ï Assemblée  qui  ordonne  îemoi  de  dix 
mille  Hommes  de  Gardes  Nationales  pour 
le  ramener  dans  la  Capitale. 


Dans  tous*  les  tems  le  peuple  frani^ais 
^fut  attaché  à ses  souverains  , dans  tous  le^ 
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tems  il  a fait  des  sacrifices  pour  eux  , dans 
tous  les  terns  il  a été  ia  vietime  àe^és  am- 
tienx,  dons  tous  L s eafiu  il  â gétnî 

sous  le  io’ig  de  Toppress  on  de  ceux  pour 
qu  il  a tant  fait  de  sacr  fices;  trop  heu- 
quand  les  soupirs  rp’il  laissait  aller 
ne  rexposoient  point  à des  tortures  et  à la 
mort.  Ces  tyrans  , ces  monstres  ingrats 
dev6i8iî.is  maiîres  des  biens  de  leurs  sujets 
g-^m^Teux  . semblaient  les  tionnoref  xl  une 
fa\  érir  insigne  , quand  ils  leur  acCordoîent 
la  vie  saUve  pour  S’étre  plaint  de  leiif  op- 
pré'ssibri. 

Anjourd'hui  la  faCè  de  Ik  Ftance  est 
cliang^ee,  cl.acmi  a recouvré  ses  droits, 
et  cé.qui  devroit  faire  le  bonkeur  d ^ se 
' h tans  , deviendroit  bientôt  le  motif  de 
7 ’ boette  totale  , si  une  providence  sen- 
les  secouroir  contre  les -attaques 
es  des  Poastr^s  .ingratS:^ebpar}Wres 


qni  ôr^e.iî  la  |onvenier.__ 

O .jei.pje  François , peuple  trop  ax^u- 
,^:}e.  etv.îrop , bon  ÿ rçols  r tu  ppipteria^t 
4^s  rtiQiisties  que  ; tH  loitg-'tppSj 
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des  dmnitésl  Peuple  trop  crëdul» 
-n’oublie  jamais  que  ta  confiance  ta  mis  a 
deux  doigts  de  ta  perte.  Vois  - tu  enfin  qmà* 
peine  tes  larmes  commençoient  à séchen, 
que  ces  sangsues  mécontentes  encore  de 
tes  derniers  efforts  pour  elles  allaient  cher- 
icher  au  dehors  d’autres  riionstres  aussî 
-féroces  qu  elles  , poùr  te  détruire  • entière- 
ment! mais  console  - toi  tes  destip^is  sont 
encore  changés , suspënd  tes  sanglots , cal- 
me tes  agitations , et  lis  ce  qui  suit. 

Louis  XVI  ennuyé,  sans  doute,  die 
reigner  sur  un  peuple  libre  dont  il  étoit, 
mal  à propos  aimé  , a tenté  de  s’en  fdirè 
détester  par  une  fuite  qui , en  le  rendant 
parjure  et  traître  à la  patrie^  va  forcer!  u- 
nivers  entiei'  à lui  rendre  plus  de  justice 
qn’il  doit  en  attendre.  Foulant  aivx  pieds 
le  masque  sous  lequel  il  paroissoit  aux 
yeux  de  ses  sujets , il  a cru  se  dérober  a 
leur  vigilance , il  triomphait  déjà  sous  la 
toille  qui  le  convroit , lorsque  le  héros  de 
Nanci  ( M.  de  Bouille  J qni  Texcortait  dans 
m fuite  ut  î^ui  fe-faisoit  pour  un 
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^trésor  destiné  à payer  une  dette  împot^- 
tante, fut  interrogé  par  les  habitans  d’As- 
tenay  en  Lorraine.  La  lâcheté  de  cet  enne- 
.mi  de  la.  patrie  en  trahissant  son  auteur, 
mit  à découvert  cette  famille  soi-disant 
-royale  qui  ne  nous  échappera  pas. 

Ce  n’est  plus  une  garde  qu’iLfaudra  à 
notre  sacré  fugitif  , mais  un  habit  sacer- 
'dotal  ,iiet  sous  cet  accoutrement,  il  proii- 
-vera  qu'il  est  plus  libre  qu’avec  une  cou- 
ronne qu’il  a dédaignée.  S'il  eut  voulu  plu- 
tôt endosser  la  défroque  d’un  pellerin  de 
S.  Jacques  en  Gompostelle  et  voyager  à pié 
la  poste  ne  Ini  eut  pas  fait  faux -bond. 


De  rimprîmeri€ide*yaîois>  rue  d’AujOu.- 


